
Nous sommes tous
Citoyensdumonde
Dans le monde entier, un

nombre croissant d’hom-
mes et de femmes, et parmi

eux d’éminentes personnalités, se
déclarent aujourd’hui Citoyens du
Monde. Tous aspirent à la sauvegar-
de de la vie menacée et ressentent le
besoin d’une organisation du monde

efficace respectant les personnes, les
peuples et les équilibres naturels.

LES DANGERS QUI MENACENT 
L’HUMANITE

Les multiples déséquilibres mon-
diaux deviennent plus évidents

depuis la fin du fameux “équilibre
de la terreur”. La dissémination
des armes de destruction massive :
atomiques, biologiques et chi-
miques, augmente chaque jour le
risque d’une erreur fatale, d’un
accident ou d’un acte de folie. 
La misère du plus grand nombre, à
côté de l’abondance dont jouit une
minorité d’habitants de la Terre
(pourtant elle aussi menacée par le
chômage), les pollutions de l’at-
mosphère et de l’eau, le gaspillage
des richesses non renouvelables,
l’explosion démographique, le dés-
ordre monétaire,  la multiplication
des violences, des guerres et des
phénomènes d’effondrement de
sociétés, voilà les problèmes d’au-
jourd’hui, qui dépassent la compé-
tence des Etats et qui se posent
vraiment à l’échelle de la planète.

L’ILLUSION DES TRAITES 
INTERNATIONAUX : l’O.N.U.

Pourquoi cette institution, qui avait
suscité de si grands espoirs, s’est-elle
révélée incapable de résoudre la
grande majorité des problèmes
internationaux ?
Pourquoi notamment a-t-elle été
impuissante à empêcher les guerres?
C’est parce qu’à la tribune de
l’O.N.U. les représentants des gou-
vernements défendent chacun les
intérêts de leur propre pays, et  que
nul n’y défend les  intérêts de l’hu-
manité. Dans ces conditions, ses
décisions restent lettre morte,
chaque nation s’autorisant à s’y
soustraire au nom de sa souverai-
neté absolue.

LA NECESSAIRE DELEGATION 
D’UNE PARTIE 

DE LA SOUVERAINETE NATIONALE

Le rôle de défenseurs des intérêts
de leur nation qui est celui des

IL Y A 30 ANS, jour pour jour, le
3 mars 1966, treize Citoyens du
monde de réputation mondiale lan-
çaient un appel en faveur de la
citoyenneté mondiale.(voir p3)
Depuis lors, des milliers d’hommes et
de femmes conscients de leurs respon-
sabilités au regard de la communauté
mondiale et des générations futures, et
résolus à obtenir leur reconnaissance
comme membres de cette communauté,
ont demandé à être enregistrés comme
Citoyens du Monde et ont contribué
lors de neuf scrutins transnationaux à
l’élection de dix-huit délégués au
Congrès des Peuples, préfiguration
d’un Parlement Mondial.

Aujourd’hui,alors que l’interdépendan-
ce des peuples du monde est admise;
alors que le caractère transnational  des
défis et des menaces qui pèsent sur l’hu-
manité est reconnu;
alors que les instances de l’O.N.U.,
faute de pouvoirs de coercition,
demeurent impuissantes face aux
conflits multiformes dont les conflits
ethniques;
alors que la souveraineté nationale
n’est plus un tabou;
au moment où nous lançons la dixième
élection au Congrès des Peuples,

Nous dénonçons la course à l’hégé-
monie toujours active des Etats-
Nations au détriment des popula-
tions,
Nous accusons les Etats de favoriser la
mondialisation sauvage où règne la loi

de la jungle, de prôner, sous prétexte de
libéralisme, la compétitivité sans frein,
facteur d’exclusion et de marginalité,
tant pour les individus toujours plus
nombreux au sein des sociétés dites
développées que pour les pays en déve-
loppement.

Nous demandons que soient prises en
considération les avancées des diverses
grandes Conférences Mondiales orga-
nisées sur la population, l’environne-
ment, le développement, les femmes...,
témoins de l’émergence d’une opinion
publique mondiale, et nous deman-
dons que  les déclarations de bonnes
intentions qui en émanent ne restent
pas lettre morte.

Nous exhortons les Etats-Nations à
transférer une part de leur souveraine-
té au profit d’institutions supranatio-
nales mondiales démocratiquement
élues qui,  dotées de pouvoirs limités
mais réels, seraient à même d’oeuvrer
en faveur de la solidarité entre les peu-
ples du monde et d’établir des lois qui
leur soient communes.
VOUS,  CITOYENS DE TOUS PAYS,
véritables détenteurs de la souveraine-
té du peuple,
il vous appartient  de faire connaître
vos aspirations vers un monde uni.

EN VOUS DÉCLARANT CITOYEN
DU MONDE. (1)

voir en page 4

Le 3 Mars 1996, les délégués élus 
au Congrès des peuples ont proclamé :

Comment sont organisés les
CITOYENS DU MONDE

Le REGISTRE DES CITOYENS DU MONDE (R.C.M.), fondé en
1949, a son siège au 66 Boulevard Vincent Auriol, 75013 - Paris. Il
contrôle dans tous les pays la délivrance des cartes d’identité de
Citoyens du Monde. Il publie un bulletin en français, anglais, espa-
gnol et espéranto.

Les CENTRES NATIONAUX D’ENREGISTREMENT, créés par le
R.I.C.M., font connaître les thèses mondialistes, délivrent les cartes de
Citoyen du Monde dans leur propre pays et diffusent un bulletin d’in-
formation particulier ou celui du R.I.C.M.

Les CITOYENS DU MONDE ont lancé les activités suivantes :
* les MONDIALISATIONS de communes et de villes se déclarant symboliquement “Territoire mondial”
et contribuant ainsi, par la sensibilisation de leurs habitants, à la diffusion des thèses mondialistes.
* le CONGRES DES PEUPLES, première Assemblée de représentants directs d’habitants de la terre; il
compte, en 1995, 18 délégués et 18 délégués-suppléants désignés par des électeurs répartis dans plus
de 120 pays, dans 9 élections transnationales. Il est la préfiguration d’une Assemblée Mondiale des
Peuples capable d’établir des Institutions Mondiales pour régler les grands problèmes de l’espèce
humaine.
A son tour, le CONGRES DES PEUPLES a créé :
* l’INSTITUT D’ETUDES MONDIALISTES (1977), organisme de recherche et de culture orienté vers la
perspective mondialiste. Ses sessions d’été sont suivies par des étudiants et des enseignants du monde
entier.
* une AGENCE MONDIALISTE DE PRESSE qui, de 1980 à 1990, a diffusé chaque mois aux organes de
presse un éditorial faisant connaître le point de vue mondialiste sur un fait d’actualité et fourni des
informations sur le mondialisme.
* le FONDS MONDIAL DE SOLIDARITE CONTRE LA FAIM (1982), préfiguration de l’Institution Mondiale
de Solidarité. D’inspiration mutualiste, le Fonds est constitué sous la forme d’une association mon-
diale où chaque être humain est participant au plan d’une parfaite égalité, aussi bien dans la satis-
faction de ses besoins vitaux que dans la réciprocité de l’aide coopérative.

SI VOUS SOUHAITEZ RECEVOIR VOTRE CARTE DE

CITOYEN DU MONDE
« Conscient(e) de mes responsabilités et résolu(e) à obtenir la reconnaissance de mes droits de membre de la communauté 
mondiale, je demande, tout en conservant ma nationalité, à être enregistré(e) comme citoyen(ne) du monde »
N o m Prénom Date et lieu de naissance

Nationalité Profession Adresse

Date et signature

N’OUBLIEZ  PAS  DE  JOINDRE 15 EUROS par chèque postal ,  bancaire , ou par timbres-poste , et si possible une photo d’i-
dentité. 
Indiquer également la langue dans laquelle la carte sera établie : 

allemand anglais    espagnol    espéranto    français    grec    italien    japonais    néerlandais    

Le CENTRE FRANCAIS D’ENREGISTREMENT a son bureau :
15, rue Victor Duruy - 75015 - Paris

Tél. (1) 45 31 29 99 - Fax (1) 48 28 57 90
couriel et site internet : prochainement

Il publie un bulletin d’information trimestriel.
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gouvernements les disqualifie
pour résoudre les problèmes qui
mettent en jeu l’intérêt de l’en-
semble de l’humanité.

Avant qu’il ne soit trop tard, des
délégations partielles de la souve-
raineté nationale en faveur d’ins-
titutions mondiales devront s’im-
poser à tous les pays. Dès mainte-
nant, les nécessités résultant de
l’exploitation en commun de
l’espace planétaire ont conduit à
certaines délégations de fait,
notamment au profit de l’Union
Internationale des Télécommu-
nications et de l’Organisation
Météorologique Mondiale.

QUELLES INSTITUTIONS 
MONDIALES ?

En attendant une organisation
fédérale démocratique du
monde, il faut des institutions :

- substituant la loi mondiale et
l’arbitrage aux rapports de force,
dans les relations entre Etats;
- dotées de pouvoirs réels et bien
définis, pour faire exécuter leurs
décisions;
- contrôlées par des représen-
tants des peuples démocra-
tiquement élus, indépendam-
ment de leur appartenance
nationale, dans des élections
transnationales.

EST-CE OUVRIR LA VOIE 
AU TOTALITARISME 
D’UN SUPER-ETAT?

N’y a-t-il pas un risque de voir se
constituer un pouvoir central
tendant à fondre les peuples
dans un moule unique et à les
étouffer sous le poids de sa
bureaucratie et de ses réglemen-
tations? Les Citoyens du Monde
ne veulent pas d’une telle forme
d’Etat : le rôle du pouvoir fédéral
mondial ne sera pas d’imposer à
toutes les nations une politique
commune, mais uniquement
d’arbitrer les conflits entre les
intérêts nationaux et ceux de
l’humanité, de façon à conserver
à chaque peuple le libre choix de

son type de société, de son mode
de développement et de ses va-
leurs culturelles.

DES VUES UTOPIQUES ?

Toutes les grandes conquêtes de
l’humanité sont passées par le
stade de l’utopie créatrice : 
il en est ainsi de la maîtrise des
espaces aériens et interplanétai-
res, des télécommunications, de
l’automatisation de la produc-
tion et de la génétique. Léonard
de Vinci, Jules Verne et Adlous
Huxley étaient des  utopistes
dont la plupart des visions se
sont réalisées.
Le tracé des
I n s t i t u t i o n s
Mondiales est
déjà  ébauché.
Dans le cas
présent, la
r é a l i s a t i o n
n’est pas une
affaire de pro-
grès technolo-
giques, mais
dépend d’une
volonté commune
d’un nombre suffisant
d’habitants de cette pla-
nète. La dernière chance pour
l’homme est que leur réalisation
ait lieu avant la destruction de
son espèce.

« L’utopie, c’est de n’être pas
mondialiste » Recteur Robert
Mallet

UN  OBJECTIF COMMUN 
DISTINCT DES CONVICTIONS 

POLITIQUES 
OU PHILOSOPHIQUES DE CHACUN

Tous les Citoyens du Monde ne
partagent  pas les mêmes
convictions politiques ou philo-
sophiques, ni les mêmes
conceptions sur la meilleure
voie qui mène aux Institutions
Mondiales. Ils ont en commun
le respect des convictions d’au-
trui et le sentiment de la solida-
rité qui les lie à l’ensemble des
humains. L’enregistrement
comme Citoyen du Monde est

l’acte fondamental par lequel
l’individu reconnaît que le
moment est venu d’organiser le
monde à l’échelle planétaire et
s’engage à travailler à l’avène-
ment de ces nouveaux rapports
entre les peuples.

ASSUMEZ
VOS RESPONSABILITES

L’argumentation mondialiste ne
vous laisse pas indifférent. Vous
seriez “plutôt pour le mondialis-
me”. Mais vous pensez  “A quoi
bon ? Que puis-je faire, à mon
niveau, pour changer le cours

des événements?”. Vous
interrogez votre

entourage et vous y
trouvez beau-

coup de gens
qui tiennent le
même raison-
nement. Sur
toute la
Terre, on ren-
contre de ces

mondia l i s tes
de coeur, para-

lysés dans leur
action par leur fata-

lisme et par le sentiment
de leur impuissance à forcer le
destin. Là est l’erreur.
Enregistrés comme CITOYENS
DU MONDE, ils sortiront de
leur isolement, ils prendront
conscience de la force qu’ils
représentent, du poids dont
leurs voix peuvent peser sur
leurs élus et sur les gouvernants.
Ils auront le moyen de commu-
niquer avec d’autres Citoyens
du Monde à quelque pays qu’ils
appartiennent. Ils seront infor-
més de chaque pas en avant
vers leur objectif, de chaque
ralliement important, de
chaque occasion de participer
à une action mondialiste com-
mune. C’est pourquoi vous
devez assumer, DES AUJOUR-
D’HUI, vos responsabilités
envers votre famille, envers
vos semblables et envers la pos-
térité, en demandant votre
CARTE DE CITOYEN DU
MONDE.

Le MONDIALISME est l’ensemble des idées et des actes
exprimant la solidarité des populations du globe et tendant
à établir des institutions et des lois supranationales à
structure fédérative qui leur soient communes, dans le
respect de la diversité des cultures et des peuples.
Le MONDIALISME est aussi une approche scientifique
des phénomènes sociaux et inter-individuels vus sous l’an-
gle mondial.
Le MONDIALISME s’efforce de proposer une nouvelle
organisation politique de l’humanité impliquant le trans-
fert de certaines parties de la souveraineté nationale à une
Autorité Fédérale Mondiale capable de résoudre, par déci-
sions majoritaires, les problèmes qui mettent en cause le
destin de l’espèce, tels que : faim, guerre, pollution, surpo-
pulation et énergie.
Les exigences du MONDIALISME ne sauraient se rédui-
re à des traités internationaux que les Etats peuvent
dénoncer à tout moment.

Quelques déclarations
"A moins qu'un gouvernement mondial ne
soit rapidement constitué et n'entre effica-
cement en action, tout l'avenir de l'huma-
nité est sombre et incertain"

Winston CHURCHILL

La fédération mondiale est la tâche qui
ouvre pour l'avenir la prospective la plus
positive" Willy BRANDT

La seule façon d'en sortir est de mettre la
loi mondiale au-dessus des gouvernements,
donc de faire cette loi, donc de disposer
d'un parlement, donc de constituer ce par-
lement au moyen d'élections mondiales
auxquelles participeront tous les peuples".

Albert CAMUS

La science a rendu la souveraineté natio-
nale  incompatible avec la survie de l'hu-
manité. La seule alternative est maintenant
un gouvernement mondial ou la mort".

Bertrand RUSSELL

Le droit même de vivre ne nous est donné
que si nous remplissons notre devoir de
citoyens du monde.
Le nationalisme n'est pas la plus haute
conception. La plus haute conception est la
communauté mondiale" GANDHI

Il faut que de cette guerre naisse un gou-
vernement international”

Léon BLUM (1946)

"Un monde uni ou le néant"
Albert EINSTEIN

Il n'y a aucun doute dans mon esprit qu'un
gouvernement mondial doit venir et vien-
dra, sinon le monde tendra à commettre
un suicide" Pandit NEHRU

Notre rôle est de promouvoir une organisa-
tion mondiale. La citoyenneté mondiale est
la dernière chance" Hervé BAZIN

Qu'on le veuille ou non, l'heure est venue
ou d'être citoyen du monde, ou de voir
périr toute civilisation" Anatole FRANCE

"Etre Citoyen du monde, c'est parier pour
la survie de l'humanité" Jean ROSTAND

“Nous, les musiciens du monde, donnons
notre adhésion à l’idée d’un gouvernement
mondial, par le langage universel de la
musique…
Nous appelons  nos camarades artistes à
se joindre à nous, comme Citoyens du
Monde, en participant à cette croisade
pour un gouvernement mondial”.

Yehudi MENUHIN

En l’absence d’institutions
mondiales capables d’assurer
la satisfaction des besoins fon-

damentaux communs à tous, la per-
sonne humaine est bafouée. Tandis
que d’immenses richesses sont
gâchées, les deux tiers de l’humani-
té souffrent de la faim.
Les progrès de la science et de la
technique rendent pourtant possi-
ble l’organisation d’une communau-
té mondiale où règneraient la paix
et l’abondance, où les libertés fonda-
mentales seraient garanties aux
individus, aux peuples, aux nations.
Pourquoi n’en est-il pas ainsi ? Parce
que les gouvernements, hypnotisés
par leur devoir de faire primer les
intérêts nationaux de leurs pays,
loin d’accepter les transformations
nécessaires, entravent même l’ac-
tion des institutions internationales
créées pour défendre la paix univer-
selle et servir l’homme.
Le salut, alors, ne peut venir que du
peuple du monde, des individus qui
le forment, de chacun de nous.
Le premier acte, simple mais
efficace, que nous invitons cha-
cun de vous à accomplir, comme
nous l’avons fait nous-mêmes,
c’est de vous ENREGISTRER
COMME CITOYEN DU MONDE.

Le second pas que nous
ferons ensemble, si vous
êtes assez nombreux à répondre à
notre appel, sera d’organiser, sur
une base transnationale, l’élec-
tion de délégués chargés de
défendre la cause de l’homme,
d’exprimer les revendications
du peuple du monde et, finale-
ment, d’élaborer la loi du
monde pacifique et civilisé.” (*)

Lord BOYD ORR (Grande Bretagne)
Premier directeur de la F.A.O. (1845-1948)
Prix N(ybel de la Paix 1949. Josué de CAS-
TRO (Brésil) Ex-Président du Conseil de la
F.A.O. Danilo DOLCI (Italie) Pionnier du
développement socio-économique de la
Sicile. SHINZO HAMAI (Japon) ancien
Maire d'Hiroshima. Pr. J-L. HROMADKA
(Tchécoslovaquie) Professeur de théologie.
Président de «Christian Peace Conference».
Pr. Alfred KASTLER (France) Prix Nobel
de physique 1966. Mme Rajan NEHRU
(Inde). Pr. Linus PAULING (U.S.A.) Prix
Nobel de Chimie 1954. Prix Nobel de la
Paix 1962. Abbé PIERRE (France) Fondateur
des Communautés d'Emmaüs. Jean ROS-
TAND (France) Biologiste et écrivain.
Membre de l'Institut (Académie Française).
Lord Bertrand RUSSELL. (Grande-
Bretagne) Philosophe. Mathématicien.
Prix Nobel de Littérature 1949. Pr. Ivan
SUPEK (Yougoslavie) Professeur de phi-
losophie et de Sciences. Membre de
l'Académie des Sciences et desLettres.
Président du mouvement Pugwash you-
goslave. Pr. Hans THIRRING (Autriche)
Professeur de physique à l'université de
Vienne. Membre de l'Académie des Sciences.
(*) Dix élections au Congrès des Peuples ont déjà eu
lieu en 1969, 1971, 1973, 1975,
1977,1980,1984,1987, 1994 et 1998.
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L’appel des treize


